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Février 1916.
|E Souverain Pontife, dans ses lettres privées comme 

dans ses documents publics, parle sans cesse de li 
paix et des moyens d’y arriver. Il est bien, en cela, 

le ministre et le vicaire de celui qui est venu apporter la paix 
au monde. Benoît XV ne faillit pas à la sublime mission que la 
papauté a reçue de Jésus-Christ sur les peuples. La paix, une, 
paix honorable, durable, basée sur la justice et l’équitée, voilà | 
le but auquel tendent les aspirations du chef suprême de l’E-J 
glis Mais, en ne se lassant jamais de prêcher la paix, a-t-il 
encore d’autres buts, cachés il est vrai, mais très réelsî En un| 
mot, le problème qui se pose est celui-ci : le pape ne se servi­
rait-il pas des malheureux événements qui ensanglantent l’Eu­
rope pour arriver à un règlement définitif de la question ro-| 
maine ï

A priori, ce serait parfaitement son droit, et puisque le con­
grès, qui se réunira après la cessation de la guerre pour régl«| 
les conditions futures des peuples, devra tendre à donner si 
tisfaction à leurs besoins et à leurs aspirations, on concevrai'] 
parfaitement bien que le pape portât à ce congrès la question 
de l’indépendance du Saint-Siège. Non seulement ce serai: 
son droit, mais en prenant les choses in àbstracto ce serait soi] 
devoir. Après avoir ceint la tiare, il a prêté devant le Sacré- 
Collège les mêmes serments que ses prédécesseurs Léon XIII et] 
Pie X, et les revendications romaines, ainsi qu’on les appelle, 
se trouvent comprises dans la formule. Il est certain d'ailleurs 
que le pape ne doit pas transiger sur les droits, les libertés et 
les possessions de l’Eglise. Voilà pourquoi les deux prédéces] 
seurs de Benoît XV n’ont jamais cessé de protester. Si lei 
protestations sont malheureusement demeurées platonique 
c’est que les Puissances n’ont pas voulu les écouter et Ici
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